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S. 99 «Abkömmlich» etruskischer Könige, S. 180 «von seiner Verständigung
.kein Geheimnis machte», S. 358 «eitele Harmonie» statt «eitel Harmonie».

«Die» Dispens (S. 175; 433) soll nach Duden österreichischer Sprachgebrauch
sein, «das» Traktat (S. 290; 333) nach derselben Quelle «mundartlich»; in
einem literarischen Werk sind diese im Deutschen falschen Artikel jedenfalls
anstößig, und empörend ist es, daß durch das ganze Buch hindurch in
zahllosen Fällen die schauderhafte Unsitte des modernen Zeitungsdeutsch,
«der Ehrgeiz Antonius'», «die Politik Augustus'» usw. usw. zu schreiben,
ihr Unwesen treibt. In einem literarischen Werk ist mir diese Mißhandlung
der deutschen Sprache bisher noch nicht begegnet.

Es ist wirklich schade, daß einem so wertvollen Buch kein fähigerer
Übersetzer beschieden gewesen ist.

Zürich Ernst Meyer

Recueils de la Societe Jean Bodin, t. VII: La Ville, deuxieme partie: Institu¬
tions iconomiques et sociales. Bruxelles (Ed. de la Librairie encyclope-
dique), 1955. Gd. in-8°, 677 p.

En 1953, la Societe Jean Bodin consacra sa reunion annuelle ä l'etude
des institutions economiques et sociales des Villes; comme de coutume, les
travaux presentes ä cette occasion ont ete reunis en un volume, dont les
dimensions sont cette fois-ci particulierement imposantes1. Un plan avait
ete soumis aux auteurs par Jan Gilissen (Bruxelles), Secretaire general
de la Societe: I. Le probleme des origines economiques des villes. IL Les
classes sociales urbaines. III. Les institutions economiques urbaines.
II est evident que ce cadre -— d'ailleurs tres lache •—, inspire par des
considerations sociologiques ou juridiques, nepouvait etreapplique tel quelaux diffe-
rentes realites historiques considerees; du moins etait-il cense proposer une
approche des problemes commune ä la plupart de ces essais.

Une premiere serie d'etudes concerne l'Antiquite. Jacques Pirenne
(Bruxelles) montre que les villes d'ancienne Egypte acqueraient une large
autonomie economique pendant les periodes de feodalisation du pays
(XXV"—XXIe siecles; Xe—VIIe s. a. J. C), qu'elles perdaient lorsque le
pouvoir etait plus centralise. Guillaume Cardascia (Sarrebrück) revele

que les villes de Mesopotamie, que l'archeologie fait apparaitre si impor-
tantes, n'ont guere eu en fait d'institutions sociales et economiques propres.
Les cites greques de l'epoque classique ont connu des conditions tres diver-
sifiees, mais partout demeurees, selon Andre Aymard (Paris), a un Stade

encore tres agraire. Toute autres sont les villes hellenistiques presentees

1 Rappeions que le premier volume (t. VI de la collection) consacre ä La Ville: Institutions

Administratives et Judidaires, parut en 1953; cf. le c.-r. d'H. Ammann, «Rev. suisse

d'hist.», t. 6 (1956), pp. 390—391. Le troisieme et dernier volume (t. VIII) est paru en 1957:
il Interesse le droit privi des villes — dans la mesure oü celui-ci a existe.
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par Claire Preaux (Bruxelles), villes-neuves fondees par Alexandre et
ses successeurs, oü leur emprise est toujours demeuree forte. Un essai
particulier est consacre k Rome, par Maxime Lemosse (Alger), qui se de-
veloppa d'abord sans influences d'ordre economique ou social, celles-ci
n'intervenant que par la suite: est-ce bien sur? L'auteur aurait pu insister
davantage sur cette anomalie etrange qui fit de Rome un centre de consom-
mation monstrueux, mais de production nulle (panem et circenses): ce paradoxe

est anterieur au Bas-Empire, mais surtout il s'est prolonge bien au-
delä; la Rome pontificale n'a pas connu des conditions economiques fonda-
mentalement differentes de la Rome imperiale, et ceci jusqu'ä l'aube des

temps modernes2. Quant aux villes de l'Empire romain, elles furent bien
davantage des centres administratifs qu'economiques; A. H. M. Jones
(Cambridge) souligne la faiblesse du grand commerce, qu'explique la cherte
des transports terrestres: les villes ne sont pas des grands marches, elles
n'ont de röle economique que local; marchands et artisans y etaient groupes
en gildes, devenues obligatoires puis hereditaires au moment oü Fetatisme
imperial tentait de pallier k l'effondrement social de l'Empire.

Les villes d'Extreme-Orient, ä divers moments de leur histoire, fönt
l'objet d'un second groupe d'etudes, par Jan Prins (Utrecht) sur les villes
indonesiennes; Vu Quoo Thuc (Hanoi) sur les villes vietnamiennes; Andre
Gonthier (Bruxelles) sur les villes japonaises; Sourindranath Roy (New
Delhi) sur les villes indiennes. Mais il n'apparait pas que des comparaisons
efficaces puissent etre etablies entre les villes asiatiques et Celles d'Europe:
la notion meme de ville ne correspond pas, pas plus que les structures
fondamentales de la vie economique et sociale. Avec l'essai de Claude
Cahen (Strasbourg) sur les organisations populaires de foutouwwa dans les
villes d'Asie musulmane (k defaut d'une etude d'histoire urbaine musulmane
plus generale, qui semble encore impossible), nous nous retrouvons dans une
certaine cohesion avec l'histoire de Foccident. Les villes ottomanes des
XVI6 et XVIIe siecles fönt enfin Fobjet d'un expose de l'historien turc
Ömer-Luti-i Barkan (Istamboul); la plupart d'entre elles sont des creations
nouvelles, systematiquement peuplees et colonisees par FEtat, et jouissant
de l'autonomie administrative et financiere. L'auteur donne des indications
interessantes sur les mouvements demographiques, et constate que les po-
pulations de religions differentes participaient egalement, dans les villes,
k la vie sociale et economique3. Cet expose, trop limite et fonde sur un etat
encore restreint des recherches, ne peut donner des villes turques qu'une
vision statique.

8 Cf. l'ouvrage important de jean Delumeau, Vie economique et sociale de Rome dans
la seconde moitii du XVIe siecle, t. I (Bibl. des Ecoles francaises d'Athenes et de Rome,
fasc. 184), Paris, 1957.

8 Indications utilement confrontees avec les considerations de F. Braudel, La Midi-
terranie et le monde mediterranien ä Vepoque de Philippe II, Paris (1949), pp. 268 sqq..,
347 sqq.
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Gerard Sautel (Nancy) disposait au contraire d'une surabondante

bibliographie et d'excellentes etudes de base pour son essai sur les villes du
«Midi mediterraneen» — entendez le sud-est de la France — du IXe au
XIIIe siecle. Son point de vue est essentiellement «geohistorique»: la nais-

sance ou le developpement des villes sont pour une large part fonction
de leur Situation geographique et de leur site topographique. L'auteur
apporte — une fois de plus — de notables nuances ä la celebre theorie de

Pirenne sur Feffacement des villes entre le VIIIe et le XI<= siecle. II revele

Fimportance de la noblesse dans les villes, qu'eliminera cependant, ä la
longue, la bourgeoisie marchande k la conquete du pouvoir municipal; en-
dessous de cette bourgeoisie, et tres nettement distinct d'elle, se developpe
un populus qui n'a cependant rien de servile. Cet expose, par moment em-

preint d'une certaine rigidite de juriste ou de sociologue, a cependant la

qualite de suivre avec beaucoup de finesse Fevolution des realites economiques
et surtout sociales des villes du Midi4. S'il n'est point question dans ce livre
des villes du nord de la France ni des implications sociales ou economiques
du mouvement communal, sur lesquelles il existe d'ailleurs de nombreux

travaux, nous devons en revanche ä Marguerite Boulet-Sautel (Nancy)
une breve etude sur une aire moins connue et qui ne se definit que par
Opposition ä Celles qui l'entourent: le centre de la France, de la Normandie ä la

Bourgogne par les pays du val de Loire. Les villes n'y sont ni communes, ni
consulats, mais en general franches; derivant d'anciennes civitates romaines

ou creees autour d'une abbaye, leur sort fut surtout lie k l'economie rurale
du pays environnant; il se crea en outre un certain nombre de villes ouvertes.

Deux historiens francais se sont partage le sujet vaste et difficile des villes
allemandes au moyen äge. Philippe Dollinger (Strasbourg), avec un re-
marquable esprit de Synthese, en a considere les «groupements sociaux»,

expression qu'il prefere avec raison ä celle de «classe», dont la notion est

fondee sur des considerations de fortune et de profession, alors que «la

grande realite medievale, c'est le privilege», et que le Statut juridique contri-
bue ä l'organisation sociale. D'abord maitre des villes, le patrieiat fut peu
a. peu absorbe ou elimine par la grande puissance des corps de metiers, qui
plus que nulle part ailleurs — mais de facon differente dans FAllemagne
du sud et celle du nord — dominerent la societe urbaine ä la fin du moyen
äge. En fait, les corporations resterent une aristocrätie aussi fermee que
Favait ete" le patrieiat. Jean Schneider (Nancy) s'est ensuite penche sur
les institutions economiques des cites allemandes, dans une etude vaste et
tres largement documentee, plus analytique que la precedente. II examine
les origines et le developpement economique des villes: octrois de marches

ou de foires, peages; il porte une attention particuliere aux problemes mone-
taires, sujet neuf qui meritera des etudes plus approfondies. Puis il passe

en revue toutes les institutions interessant la vie economique des villes,

4 Est-il exaet, p. 324, de traduire seofaria par «fabrication de coffres»? II s'agit plus
vraisemblablement du travail du cuir, de la cordonnerie.
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d'abord sur le plan local: marches, mesures contre Faccaparement, contröle
des prix, des marchandises, ravitaillement, groupements de metiers; ensuite
sur le plan des echanges interurbains: droit des etrangers, 6tapes, contröle
du trafic, unions monetaires constituees par certaines villes du sud, en Alsace
et autour de Schaffhouse et Constance. Quelques pages concement les hanses
unissant les marchands de plusieurs villes, et particulierement la Hanse;
d'autres enfin, les grandes societes commerciales, qui manifestent, ä la fin
du moyen äge, Fapparition en Allemagne du sud d'un esprit d'entreprise
absolument nouveau. Ces deux etudes sont completees par le brillant essai
qu'HEKTOR Ammann (Aarau) a consacre au developpement economique
des villes suisses, dont il a dejä ete rendu compte dans cette revue5; au
contraire de ces predecesseurs, le maitre de Fhistoire economique medievale
de notre pays s'est interesse davantage ä Factivite externe des villes, k
leur economie en fonction du commerce interregional ou international, plu-
töt qu'ä leur Organisation, leurs problemes internes, administratifs ou sociaux.
H. Ammann constate que les villes suisses n'ont pas de caractere propre,
les unes se rattachant au domaine economique de FAllemagne du sud, les
autres ä celui de la France (ou du moins de la Bourgogne); certes, mais il
n'en est pas moins vrai que, tres proches les unes des autres et inserrees dans
le meme cadre naturel, elles ont ete tres tot en contact les unes avec les
autres et par lä-meme ont pris un certain air de parente; des la fin du XIIIe
siecle, les foires de Geneve qui attiraient beaucoup de Suisses alemaniques,
ont joue ä cet egard un röle essentiel, qu'il serait utile de mieux connaitre;
nous croyons, pour notre part, ä l'existence de certaines affinites economiques
entre les principales villes de Suisse, qui ont contribue par la suite k realiser
Funite politique du pays.

Avec D.-J.-V. Fisher (Cambridge), nous abordons le domaine tres diffe-
rent des villes anglaises. Contrairement en effet ä ce qui se produisit sur le
continent, une renaissance s'y manifesta au VIIIe siecle, que n'interrompirent
point les invasions danoises; la conquete normande, en revanche, ralentit
ce mouvement, qui reprit rapidement au XIIe siecle. Les principales villes
furent celles de commerce, qui jouissaient d'une certaine autonomie. Sur
les villes beiges nous disposons de nombreux travaux; et au premier rang,
ceux de Pirenne; Hans van Werweke (Gand), Fun de ses meilleurs eleves,
en a tire une utile Synthese. Les dernieres pages de ce livre couvrent la
periode moderne et contemporaine. Henk Klompmaker (Utrecht) s'est oc-
cupe des villes neerlandaises au XVIIe siecle: c'est l'epoque oü Amsterdam
devient Fune des grandes metropoles du commerce mondial. Gabriel
Lepointe (Paris) est l'auteur d'une unique ötude relative au XIXe siecle,
sur les villes francaises. Et le livre s'acheve sur deux etudes consacrees ä
la societe urbaine en Finlande par Eino Jutikkala et Sven-Erik Äström
(Helsinki), et aux institutions des villes d'Amerique du nord, par Blake
McKelvey (Rochester).

8 Par W. Bodmer, cf. t. 6 (1956), p. 555.
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Quelles que soient les qualites et souvent la grande valeur des travaux
que nous venons de presenter, leur diversite est trop grande pour que,
de leur comparaison, jaillisse une lumiere nouvelle. Et d'abord, il y a trop
de lacunes, et quelles lacunes! Si le moyen äge a la part du lion — et c'est
normal, car le «fait urbain» y joue un röle essentiel k partir du XIIe siecle —,
il n'est cependant rien dit, nous Favons vu, des communes du nord de la
France; pas un mot sur l'Italie, oü pourtant l'histoire des villes a atteint
ces demiers temps des resultats d'un grand interet, qu'il etait tout indique
de confronter avec ceux des autres pays dans un colloque comme celui qui
nous occupe6; pas un mot non plus sur FEspagne ni sur le Portugal. L'Europe
de Fest toute entiere reste dans l'ombre (ä l'exception de la peninsule bal-
kanique sous la domination turque): la Boheme, la Hongrie, la Pologne et
la Russie ont pourtant connu une activite urbaine considerable et bien
interessante par comparaison, et ses historiens ne manquent pas. Rien de la
Scandinavie — ä l'exception de la Finlande. Et puisque Fon avait tenu ä

Finclure FAsie dans ce cycle de Conferences, pourquoi n'avoir point fait
parier quelqu'un sur la Chine, dont Fhistoire economique a connu un
developpement si particulier. Bref, ce livre parait etre le resultat d'un eclec-
tisme que ne justifie guere, sans doute, que le hasard des historiens disposes
k y contribuer. C'est dommage, car il perd ainsi une grande partie de la
valeur qu'il aurait pu presenter. En outre, Fabsence fächeuse d'un index
des noms geographiques — que l'on se serait pourtant attendu ä trouver ä

la fin d'un ouvrage consacre" ä l'histoire des villes — rend malaisee la
consultation de ces quelque sept cents pages.

Oxford Jean-Francois Bergier

Erwin Poeschel, Die Kunstdenkmäler des Kantons St. Gallen. Band II:
Die Stadt St. Gallen, 1. Teil. Verlag Birkhäuser, Basel 1957. XII u.
435 S. mit 447 Abb.

Mit dem Dank, den der Verfasser im Vorwort des vorliegenden 37. Bandes
der ganzen Reihe dem kantonalen Erziehungschef für die Übertragung der
Arbeit erstattet, ist der Anfang des Werdeganges der Publikation angedeutet:
Dr. h. e. Erwin Poeschel, ausgewiesen durch seine sieben Bündnerbände
und die Ergänzung «Liechtenstein» (1950), erschien als der gegebene Autor,
und wenn er die ihm vom finanzierenden Kanton und von der Redaktionskommission

anvertraute Aufgabe als Außenseiter der st.-gallischen Historie
übernahm, so stand ihm neben seiner eigenen, großen Erfahrung und Blickweite

in das Vergleichsmaterial wenigstens für die Baugeschichte «eine solid
fundamentierte, gründliche Arbeit» zur Verfügung: die «Baudenkmäler der
Stadt St. Gallen», bearbeitet durch August Hardegger, Salomon Schlatter

8 Je pense, en particulier, ä l'ouvrage — discutable, mais plein d'id6es — de Cinzio
Violante, La Societä milanese nell'etä precommunale, Bari (Laterza), 1953; mais on pourrait
en citer bien d'autres.

541


	Recueils de la Société Jean Bodin, t. VII: la Ville, deuxième partie: Institutions économiques et sociales

